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Préface


Le tatouage, à la fois culturel chez certains peuples et populaire en Occident, résiste vaillamment aux assauts du modernisme, des religions et des maladies. Dans de nombreuses cultures, l’acte de se faire tatouer ritualise le passage solennel vers l’âge adulte. Non par une séance éphémère, mais par une victoire sur la cicatrisation. À moins que son dessein ne soit prophylactique, qu’il tisse autour de nous un bouclier invisible, écartant les maux qui rôdent…

 

Les complications inhérentes à cette pratique, consistant à insérer diverses matières colorantes sous l’épiderme, ont donné lieu à de nombreuses recherches médico-légales. En France, dans l’ombre des aiguilles, des noms tels que Berchon, Converset et Lacassagne ont élevé leur voix, alertant sur les risques sanitaires encourus par le tatoué, et les conséquences pénales pour l’artiste de l’encre. Le détatouage, qui n’est pas non plus sans risques, lui aussi, porte les stigmates de l’histoire. De la syphilis du XIXe siècle au VIH des années 1980, le tatouage a suscité, dans le monde, l’inquiétude des professionnels de santé, tout comme la prise de conscience des tatoueurs eux-mêmes.

 

Mais qu’en est-il vraiment ? Que savons-nous aujourd’hui des soins à prodiguer à son tatouage ?

 

Le Docteur Kluger, dans son ouvrage complet, nous guide à travers les âges, des temps préhistoriques à l’ère moderne, révélant les secrets de cette forme d’art millénaire. Chaque question trouve ici sa réponse, claire, historique et médicale, tandis que le tatouage, fidèle gardien de nos histoires, continue de s’épanouir sur la toile vivante de notre peau.

 

Voici un ouvrage dont je ne peux que recommander la lecture aux futurs tatoués, mais aussi à tous les tatoueurs professionnels, pour que cette pratique se fasse en toute sécurité et sérénité !

Mikael de Poissy

 

 

Mikael de Poissy est un tatoueur mondialement reconnu pour son style unique (le vitrail) qu’il a créé et incorporé dans le tatouage moderne (voir cahier photos p. XII-XIII). Il est aussi directeur de la publication de la revue Tatouage Magazine, spécialiste de l’histoire du tatouage français et président de l’association French Tattoo Museum. En octobre 2023, il a été fait commandeur de l’académie des Arts-Sciences-Lettres. Une première pour la profession de tatoueur !






Introduction


Lors de mes consultations dermato, je porte toujours une blouse blanche avec des manches longues. D’ailleurs, quand il m’arrive de les retrousser, pour réaliser une biopsie (prélèvement d’un petit bout de peau) par exemple, mes patients sont parfois surpris de découvrir les tatouages sur mes avant-bras : une rousse à la chevelure flamboyante côtoie une mariée de l’ère victorienne, une chandelle qui se consume, une ancre de marine et des filigranes. Et encore, ils ne les ont pas tous vus ! J’en ai plus d’une dizaine en tout, sans compter ceux que j’oublie et que je redécouvre dans le miroir de temps à autre. Je suis tatoué depuis que j’ai 26 ans, et je suis dermato depuis 2008. Faites le compte… Oui, oui, j’ai été tatoué avant d’être dermatologue ! J’ai d’ailleurs fait faire mes premiers tatouages à Paris quand j’étais encore interne en médecine, avant de devenir chef de clinique à Montpellier. En 2011, à 33 ans, après mon clinicat, je suis parti m’installer en Finlande, le pays de ma mère, afin de faire ma thèse de sciences, obtenir un poste au centre hospitalier universitaire et devenir professeur associé de dermatologie et de vénéréologie.

 

Aujourd’hui, j’ai 45 ans, un pied en Finlande et un autre en France. Et je suis l’un des rares dermatologues spécialistes mondiaux des complications sur tatouages. Je ne suis ni anthropologue, ni sociologue, ni psychologue – même si on confond souvent mon expertise avec ces spécialités – mais dermatologue et je ne fais pas moi-même de détatouage au laser, même si je connais parfaitement cette technique d’effacement. J’exerce principalement à l’hôpital universitaire d’Helsinki, et j’assure également une consultation spécialement dédiée aux tatouages à l’hôpital Bichat – Claude-Bernard à Paris, dans le service du Professeur Vincent Descamps, depuis 2017. Une fois par mois, j’y reçois des patients qui rencontrent des complications post-tatouage.

Quand j’ai ouvert cette consultation unique en France, je me suis demandé qui allait venir, si ça allait faire un flop ou pas… Au contraire, les rendez-vous proposés ont vite rencontré leur succès. Pour l’occasion, j’ai même eu les honneurs du quotidien Le Parisien1 pour ma première patiente Michèle… 72 ans ! Comme quoi, les idées reçues ont la dent dure dans le monde du tatouage, trop souvent associé à la jeunesse ! Patience, patience, je vous raconte son histoire page 117.

 

J’ai toujours été attiré par la dermatologie, même si ce secteur est un peu mal vu par le monde médical qui le considère, à tort, comme de la « bobologie ». Dans les faits, cette spécialité offre un large spectre comprenant aussi bien les maladies infectieuses classiques ou tropicales, les maladies inflammatoires ou allergiques, la cancérologie, mais aussi la pédiatrie ou la génétique. On a accès à de nombreux gestes chirurgicaux ou aux traitements par laser, sans parler de l’acte esthétique qui reste, quoique l’on en pense, un pan important de nos jours. Ce que j’aime particulièrement dans la dermatologie ? En un coup d’œil ou presque, en tant qu’expert de la peau, on peut proposer un diagnostic très rapide. Pas besoin de faire une tonne d’examens pour savoir de quoi le patient souffre. Et ce, même en médecine interne ! Il m’arrive par exemple d’examiner le patient d’un de mes collègues et d’éclairer son diagnostic (d’une maladie non dermatologique) en analysant ses symptômes cutanés. On peut ainsi confirmer un diagnostic pour une autre spécialité, redresser un diagnostic erroné ou bien alerter sur une maladie qui peut nécessiter une surveillance particulière, simplement parce que l’on note une ou des lésions caractéristiques sur la peau d’un patient. En effet, la peau, le plus grand organe du corps humain tout de même (voir p. 34), peut manifester des petits signes de rien du tout qui sont pourtant liés à la médecine interne. C’est tout simplement fascinant !

 

Malheureusement, aujourd’hui, la dermatologie est un peu méprisée, alors que la qualité de vie de nos patients est particulièrement impactée par les maladies de peau qui sont visibles. Le plus bel exemple ? L’acné des ados ou des jeunes adultes, qui peut gâcher la vie quotidienne et faire baisser l’estime de soi si cette pathologie n’est pas traitée tôt.

 

La dermatologie est tellement riche… Pourquoi avoir choisi cette spécialité des effets secondaires et autres complications des tatouages, me diriez-vous ?

 

Quand j’ai reçu et examiné en consultation mon premier patient avec des problèmes sur ses tatouages, à l’hôpital Tenon à Paris, alors que j’y étais interne, je n’étais pas encore tatoué. Je m’en souviens comme si c’était hier. Cet homme, fan de heavy metal (et sans aucun doute membre d’un groupe de metal), cheveux longs et habillé tout de cuir, tatoué de partout, était venu me consulter pour une réaction dermatologique sur l’un de ses tatouages : des petites boules étaient apparues sur celui-ci. Cela l’ennuyait tellement qu’il s’était refait tatouer par-dessus pour en cacher les effets visibles, ce qui, évidemment, ne faisait qu’aggraver le problème. J’ai tout de suite eu un diagnostic en tête, confirmé par la biopsie : il avait une sarcoïdose cutanée, une maladie qui peut se développer suite à une réaction sur les cicatrices et les tatouages. J’ai été saisi par le contraste et l’énergie qu’il dégageait. Cet homme très hard rock, très costaud, très masculin avec tous ses tatouages était d’une douceur incommensurable quand il s’adressait à sa fillette qui l’accompagnait… J’ai compris ce jour-là que le monde du tatouage n’est jamais celui que l’on croit.

 

Après avoir vu ce premier patient avec cette maladie dermatologique sur ses tatouages, j’ai été très vite intrigué, pour ne pas dire fasciné, par cette branche d’études qui semblait peu ou pas intéresser le monde de la dermatologie. Il existait peu d’études, encore moins de littérature médicale sur le sujet, et, à ma connaissance, dans les années 1990-2000, il n’y avait qu’une seule dermatologue française, le Dr Catherine Grognard, sur ce créneau (elle a d’ailleurs été en contact avec Tin-Tin, l’un des tatoueurs les plus connus de France à cette époque). Je trouvais ça dingue, d’autant qu’en parallèle je voyais l’intérêt pour les tatouages accroître au sein de la population. Souvenez-vous : cette décennie-là correspond à la mode des tattoos fil de fer, style tribal ou situés en bas du dos. D’ailleurs, les stars de l’époque, comme les chanteuses Anastacia, Lindsay Lohan ou encore Britney Spears ont grandement popularisé cette tendance…

 

L’objectif de ce livre est d’aider le plus grand nombre à aborder les tatouages de manière plus sereine. Mais il s’adresse aussi aux tatoueuses et aux tatoueurs qui peuvent se poser des questions quand ils se retrouvent à tatouer une peau atypique ou un patient avec une maladie particulière. Pour rappel, mais nous en reparlerons plus tard, il n’existe aucune formation certifiante pour devenir tatoueur (voir p. 51). Ces professionnels sont donc souvent confrontés et parfois démunis face à des complications post-tatouage ou des réactions anormales pendant la séance… Je suis d’ailleurs régulièrement en contact avec eux et j’ai tissé des liens très étroits avec le Syndicat national des artistes tatoueurs en France depuis 2005, et aussi le FTAA, son équivalent en Finlande. Cela fait presque vingt ans que j’étudie les tatouages et que j’écris des publications scientifiques sur ce sujet. Je suis heureux aujourd’hui de pouvoir partager avec vous le fruit de ce travail…

 

De l’histoire du tatouage à travers les civilisations aux complications nécessitant une intervention médicale en passant par une certaine addiction aux tatouages, l’univers du tatouage s’ouvre à vous. La première partie de cet ouvrage se penche sur l’histoire du tatouage à travers les âges et les continents ; la seconde explore quant à elle toutes les questions à se poser avant de sauter le pas, revient sur le déroulé global de la séance et détaille la composition des encres ; la troisième partie rassemble toutes les questions médicales qui peuvent se poser, en fonction de maladies ou de complications ; enfin, la dernière partie aborde toutes les solutions à disposition pour se détatouer et vous fera découvrir les tatouages extrêmes (avec la super interview de FreakyHoody, « l’homme le plus tatoué au monde » selon les médias, p. 147).
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Le tatouage, d’hier à aujourd’hui





  D’où vient le mot tatouage que tout le monde connaît ? Depuis quand les Hommes se tatouent-ils ? Comment expliquer sociologiquement et culturellement cet engouement ? Est-ce un rite de passage ou un rituel des temps modernes ? Dans cette première partie, nous allons apprendre à mieux comprendre le tatouage à travers les civilisations et ses significations.









  


  L’histoire du tatouage : à travers les âges, à travers le monde


  

    Si le tatouage a le vent en poupe depuis la fin des années 1990, on peut dire avec certitude que cette pratique existe depuis la nuit des temps. Les raisons de se faire tatouer diffèrent selon les individus, les populations, les civilisations et en dévoilent beaucoup sur l’évolution de la société… Ornement esthétique pour certains, marqueur social ou psychologique pour d’autres, le tatouage est bien plus qu’un simple dessin indélébile.


    

      Une origine exotique du mot


      Le tatouage, nous le verrons en détail plus loin (voir p. 34), consiste à introduire des pigments ou des colorants par piqûre de la peau en vue d’obtenir un dessin permanent. Le mot en lui-même est un dérivé du polynésien tatau, association de tata (frapper) et u (couleur). C’est le navigateur britannique James Cook qui a ramené ce terme de ses explorations dans le Pacifique sud au XVIIIe siècle. Il faut dire que la découverte de momies tatouées, la présence de textes anciens, les témoignages écrits de navigateurs et d’anthropologues occidentaux soulignent la grande fréquence de cette pratique, du détroit de Béring aux îles du Pacifique…


    


    

    

      À chaque civilisation, son tatouage


      

        Les tout premiers tatouages à la préhistoire


        Bien que les traces écrites du tatouage remontent au moins au Ve siècle avant J.-C. en Grèce, et peut-être plusieurs siècles plus tôt en Chine, l’ancienneté réelle de la pratique reste inconnue. Les hommes préhistoriques se tatouaient-ils ? Des instruments, de type aiguilles rudimentaires en os et récipients, découverts dans des grottes en France et en Europe à proximité de figurines « gravées » – datant du paléolithique supérieur, entre 38 000 et 10 000 ans avant J.-C. – ont fait suggérer à certains anthropologues la possibilité d’une éventuelle utilisation du tatouage dès cette époque2. Cependant, il est impossible de prouver que ce mobilier ait effectivement servi à cela. Ce n’est qu’en 1991, lors de l’autopsie du corps d’un homme vieux de 5 300 ans (« Iceman » ou Ötzi) retrouvé en excellent état de conservation dans un glacier du Tyrol, que la première preuve physique de la pratique du tatouage durant la préhistoire a pu être confirmée. Cet homme présentait plusieurs marques sur les lombes et aux membres. De nombreuses hypothèses sont possibles quant aux raisons de ces marques (ornementale, magique, sociale…). Des chercheurs autrichiens ont suggéré qu’il s’agissait d’une forme d’acupuncture, mais cette interprétation reste contestée.


      


      

        Les momies tatouées


        Un peu partout dans le monde, on retrouve des momies tatouées. En Égypte d’abord, avec la plus célèbre d’entre elles, la momie de la prêtresse Amunet (2160-1994 avant J.-C.), découverte en 1891 à Thèbes. Ses tatouages représentent des formes géométriques sur les bras et les cuisses composées de lignes parallèles et de points, et une ellipse sous le nombril. La découverte de statuettes aux dessins similaires dans de nombreuses tombes égyptiennes laisse penser à des symboles tatoués en rapport avec la fertilité et le rajeunissement. On a aussi découvert plusieurs représentations montrant essentiellement des femmes (danseuses, chanteuses, musiciennes et concubines) portant le symbole de Bès. Ce dieu nain de l’amusement, protecteur de la maison, des nouveau-nés, des enfants et des femmes, tatoué sur le haut de la cuisse et au niveau du pubis, semble les protéger contre les maladies vénériennes… À date, aucune momie égyptienne de sexe masculin n’a été retrouvée avec des tatouages. Cependant, de nombreuses représentations picturales ou statuaires montrent clairement des images divines et des hiéroglyphes évocateurs de tatouages sur des hommes.


        D’autres momies tatouées ont également été retrouvées en Arctique, en Libye, en Amérique du Sud et au nord de la Chine. Fait intéressant : des fouilles archéologiques ont permis d’y retrouver un guerrier tatoué dans une tombe Pazyryk (guerriers-cavaliers ayant vécu du VIe au IIe siècle avant J.-C.). Les motifs du tatouage ? Des animaux fantastiques (bélier, âne, cerf, griffon…), aux références sans doute mystiques ou esthétiques.


      


      

        Les tatouages décriés par les penseurs antiques


        Vous connaissez le mot stigmatisation ? Eh bien, cette marque d’infamie, qui participe d’un processus social implacable, vient du terme « stigma » qu’utilisaient les illustres penseurs grecs et romains (Hérodote, Plutarque, Platon, Galen, Sénèque, Aristophane, Pline l’Ancien…) pour parler du tatouage ! En effet, les Grecs et les Romains ne tenaient pas en haute estime cette pratique associée aux barbares du pourtour méditerranéen (Thrace – ancienne Turquie et sud de la Bulgarie –, Perse). Des vases grecs dépeignent des femmes originaires de Thrace arborant des motifs abstraits géométriques ou des figures simples sur les membres3. Les femmes y commémoraient la mort d’Orphée, qui selon le mythe, séduisait les jeunes hommes mariés ou fiancés. Ces tatouages, comme des piqûres de rappel, avaient pour fonction de rappeler au mari le sort réservé aux époux infidèles… Les Grecs eux-mêmes ont fini par adopter le tatouage à partir de la fin du VIe siècle avant J.-C. comme marqueur punitif (inscription des fautes commises) et d’appartenance peu enviable (statut d’esclave, de prisonnier de guerre…). Les Romains aussi utilisèrent le tatouage pour marquer les esclaves et les soldats mercenaires afin de pouvoir les identifier en cas de désertion. Après la mort du Christ, pendant la persécution romaine, les Chrétiens ont utilisé les tatouages (poisson, croix, nom du Christ…) comme mode de reconnaissance entre les fidèles. Il faut attendre 325 après J.-C., quand l’empereur Constantin décrète le christianisme religion d’État pour que ce procédé, au moins sur le visage, soit interdit.


      


      

        Les tatouages sacrés des îles du Pacifique


        L’origine précise de l’arrivée du tatouage en Polynésie et en Nouvelle-Zélande n’est pas claire. Sans doute suit-elle la migration du peuple Lapita depuis l’Asie du Sud-Est à partir de –1500 avant J.-C. Une chose est sûre, les tatouages polynésiens sont considérés comme les plus élaborés et les plus techniques de l’Ancien Monde. Ces tatouages représentent des formes géométriques complexes, évolutives et modifiées au cours de la vie jusqu’à recouvrir l’ensemble de la peau. Chaque peuple a, bien entendu, ses spécificités tant dans le choix des motifs que dans leur rôle social. Leur véritable signification a été perdue suite à la colonisation de la Polynésie. Ils revêtent à la fois un rôle initiatique (douleur à supporter), religieux (rôle dans l’au-delà), social (signe de richesse, de position, de changement de statut : passage de l’état d’enfant à celui d’adulte), esthétique (signe de beauté) et culturel (exploits guerriers, commémoration de moments importants…). Le peuple Samoa lui confère, par exemple, un rôle dans la structure de la tribu et le respect des traditions. Les jeunes chefs, tatoués à la puberté, arborent lors des cérémonies importantes le pe’a, c’est-à-dire le tatouage « culotte » (de la taille aux genoux) des Samoans. À Tahiti, seules les classes supérieures peuvent se faire tatouer des symboles correspondant à leur rang. En Nouvelle-Zélande, les Maoris ont développé le moko, un style de tatouage très raffiné constitué de spirales et de lignes élégantes sur le visage, les fesses et d’autres parties du corps. Ces symboles reflétaient le statut, la descendance, les liens tribaux ainsi que les exploits guerriers du tatoué, à la fois outil d’intimidation lors des combats et arme de séduction pour les femmes. Une fois mariées, ces dernières se tatouaient les lèvres et parfois le menton… Ces traditions se sont perdues avec la christianisation des archipels.


        


          On peut encore se faire tatouer à l’ancienne !


          

            

              Aujourd’hui encore, dans certaines cultures, le tatouage reste un rite de passage. Ainsi, chez les Maoris, habitants indigènes de Nouvelle-Zélande, on incise la peau avec une dent de requin puis le tatoueur étend les pigments sur la plaie. Chez les Polynésiens, le tatoueur utilise un peigne pigmenté dans le derme en frappant avec un marteau, un geste qui porte le nom de tatau. Certaines puristes souhaitent se faire tatouer selon ces traditions et recherchent des tatoueurs qui utilisent la méthode de handpoke (en tapant à la main avec une aiguille sans appareil). Il est possible de se faire tatouer ainsi dans certaines régions d’Asie mais aussi en Europe. Mais sachez que cette technique est réputée beaucoup plus douloureuse que les techniques modernes…


            


          


        


      


      

        La découverte du tatouage par les Européens au XVIIIe siècle


        Les explorateurs européens ont popularisé le tatouage. En Grande-Bretagne, des Polynésiens tatoués sont ainsi exposés dans des salons pour démontrer la supériorité des Européens sur les tribus primitives. Les marins, fans de la première heure des tatouages, apprennent la technique pour l’appliquer sur leurs compagnons d’aventures. Au milieu du XVIIIe siècle, chaque port a son tatoueur. En parallèle, les criminels, comme les militaires, sont tatoués afin de faciliter leur identification, notamment sur les champs de bataille. Mais c’est un descendant royal, le prince de Galles, futur Édouard VII, qui, en 1862, donne ses lettres de noblesse au tatouage. La croix de Jérusalem qu’il arbore sur son corps fait de véritables émules dans les cours européennes. Puis, ce sont ses deux fils qui se font tatouer, dont le futur George V qui porte un dragon dessiné par un maître japonais. Enfin, d’autres personnalités royales suivent la tendance : Nicolas II de Russie, la reine Olga et le roi Georges de Grèce, le roi Oscar de Suède, le roi Frédéric IX du Danemark…


        En France aussi, les marins reviennent tatoués du Pacifique. Mais la mode ne prend pas comme ailleurs. La faute au catholicisme qui considère les tatouages comme païens, mais aussi aux médecins français qui sont les premiers à alerter des complications liées au tatouage (infection, syphilis, décès). D’ailleurs, pour la petite histoire, c’est une étude diligentée par un chirurgien naval du nom de Berchon4 relatant les diverses complications médicales des tatouages qui entraîna l’interdiction des tatouages dans la marine et l’armée française ! Ainsi, le tatouage devient l’apanage des seuls prisonniers.


      


      

        L’influence des Indiens natifs aux États-Unis


        De l’autre côté de l’Atlantique, les Indiens natifs d’Amérique du Nord se tatouent aussi. C’est ce que relatent les témoignages du XVIIe siècle des missionnaires jésuites. Ce fait historique va particulièrement marquer l’histoire du tatouage aux États-Unis. D’abord avec le tatouage à la main, le tout premier salon de tatouage (tattoo shop) ouvre à New York en 1870. La première machine électrique à tatouer, conçue par Samuel O’Reilly, voit le jour aux États-Unis une vingtaine d’années plus tard en 1891. Cette machine est directement inspirée d’un appareil à faire des pochoirs, elle-même créée par Thomas Edison, le père de l’électricité. Le style traditionnel américain (appelé par les connaisseurs « old school », voir p. 31) commence d’ailleurs à se développer à cette époque : ce sont des dessins colorés aux contours noirs marqués avec une thématique récurrente (patriotisme, religion, cœur, fleurs, pin-up, animaux, dagues…). Comme ailleurs dans le monde, près de 90 % des militaires et des marins américains sont tatoués au début du XXe siècle. Mais, dans cet univers masculin, les symboles patriotiques laissent place à des pin-up aux positions tellement suggestives que la Navy américaine recale tout postulant aux tatouages obscènes (à moins de réaliser un cover, c’est-à-dire un recouvrage – voir p. 134).


        Outre-Atlantique, la mode des tatouages est intimement liée aux guerres (Seconde Guerre mondiale, mais aussi Corée et Vietnam). D’ailleurs, dans les années 1950, on observe un déclin brutal de l’engouement pour les tatouages : ils sont désormais l’apanage des jeunes en rébellion et de la lower class (bikers, criminels, alcooliques, militaires, etc.). Cette attitude anti-tatouage persistera pendant les années 1960-1970 avant de connaître le regain de popularité que l’on connaît.


      


      

        Le changement de statut en Asie


        Ce sont les nomades Aïnous, un peuple du nord du Japon, qui importèrent le tatouage à travers l’Asie (Chine, sud du Japon, Sibérie). On trouve des statuettes de glaise vieilles de 5 000 ans avec des marques de tatouages sur le visage. Pour eux, le tatouage est un marqueur social (arrivée de la puberté, statut marital pour les femmes), une protection médicale (signe de bonne santé, un tatouage s’effaçant exposerait au risque de cécité) et un acte religieux (protection contre les démons, séjour heureux dans l’au-delà). Mais, à partir du VIe siècle, le tatouage n’intéresse plus que les criminels, les prostituées, et les classes les plus basses de la société japonaise. D’ailleurs, le tatouage punitif est même rétabli sous la dynastie du shogunat répressif Tokugawa (1603-1868). À la fin du XVIIe siècle, le tatouage ornemental fait son apparition. Seul hic… les criminels surfent sur cette mode pour cacher leur tatouage punitif. La traduction d’un roman traditionnel chinois (Suikoden) relatant les aventures de héros tatoués, sortes de « Robins des bois asiatiques » s’opposant au pouvoir en place, entraîne un véritable engouement des Japonais pour le tatouage. Le style japonais avec des scènes hautement colorées de la mythologie japonaise (irezumi) couvrant au minimum un tiers du corps voit ainsi le jour. En 1868, sous l’ère Meiji, le tatouage redevient illégal, sauf pour les étrangers. En parallèle, les tatouages deviennent le signe d’appartenance au crime organisé chez les yakuzas. Se faire tatouer pour les yakuzas est comme un baptême pour les chrétiens. Le tatouage montre la détermination des yakuzas à prouver qu’ils ne retourneront pas à la société dans laquelle ils vivaient auparavant. C’est une façon de montrer leur décision de vivre dans la communauté yakuza. De nos jours, les étrangers qui sont tatoués peuvent encore rencontrer des difficultés pour accéder à certains lieux. C’est particulièrement le cas pour la plupart des bains traditionnels japonais qui n’ouvrent pas leurs portes aux corps tatoués. Les tatouages posent encore souci lors de rencontres sportives. Ainsi en 2019, lors de la Coupe du monde de rugby au Japon, World Rugby (l’organisme international qui gère le rugby) avait conseillé aux joueurs de couvrir leurs tatouages durant la compétition. En Corée du Sud, le tatouage n’est pas illégal… mais le ministère coréen de la Santé considère qu’il s’apparente à un acte médical et qu’il ne doit donc être pratiqué que par un médecin !


      


    


    

    

      Tatouage et religions : quelles significations ?


      

        Reconnaître un tatouage religieux


        

          

            Comment savoir si le tatouage a une connotation religieuse ? Quelques indices mettent la puce à l’oreille. En effet, un tatouage est sans doute connoté religieusement :


            

              	

                s’il est fait dans le cadre d’un rite ou d’une pratique magique ;


              


              	

                si son symbole (signe, mot, image…) représente tout ou une partie d’une figure religieuse ;


              


              	

                s’il souligne une démarche liée à la dévotion ou à la pénitence, ou s’il est d’appartenance confessionnelle, d’un sacerdoce ;


              


              	

                s’il a un rôle de protection, supposé agir contre des puissances mauvaises ou auréolé de bienfaits.


              


            


            Pourtant, fait hautement paradoxal, certains écrits sacrés (Bible, Lévitique XIX, 28 ; Coran, sourate An-Nisa, verset 119) le bannissent purement et simplement (voir p. 27)…


          


        


      


      


        
Le tatouage dit de protection



        En Asie, la tradition bouddhiste attache une aura protectrice aux tatouages. D’ailleurs, dans certains pays d’Asie du Sud-Est (Thaïlande, Cambodge, Birmanie), ce sont même des moines qui les réalisent ! Autre fait marquant : en Birmanie, le tatouage est supposé protéger le clan bouddhiste de Pakokku – réputé pour attraper les serpents à mains nues – contre les morsures des reptiles ! Ces tatouages de protection sont réalisés chaque semaine lors d’un rituel de prière et contiennent de l’encre noire et… du venin (de vipère et de cobra). La légende raconte qu’aucun moine de ce clan n’est mort d’envenimation.


        Les soldats birmans et cambodgiens, eux, s’ornent de « bulletproof tattoos » pour se prémunir des blessures par armes blanches, par balles et même par missiles !


        Si certains hindous se font dessiner sur le corps le dieu singe Hanuman (contre la douleur et la maladie), les Thaïlandais, eux, y inscrivent très souvent des textes sacrés bouddhistes, lors de rites initiatiques.


        Autre lieu, autre rituel : sur l’île d’Hokkaido, au nord du Japon, les femmes Aïnous tatouaient leur corps à l’effigie de leur déesse pour garder à distance les esprits mauvais. Les pompiers japonais de l’ancien Tokyo arboraient des tatouages de dragons pour se protéger du feu, tandis que les pêcheurs de Mélanésie préféraient ceux de dauphins contre les attaques de requins.


        En parallèle de cette fonction de protection contre les agressions extérieures, le tatouage a aussi pour objectif d’assurer la stabilité du couple et de la famille. Dans ce cas de figure, ce sont les femmes qui les portent, comme à Uttar Pradesh (nord-est de l’Inde) où un tatouage de coquille de conque sur le poignet symbolise un mariage heureux tout en protégeant du veuvage. En Irak, ils sont réalisés en secret par les femmes, pendant la lecture du Coran, pour garder l’amour de leur mari ou conjurer un nouvel échec amoureux. Enfin, les chrétiennes d’Éthiopie affichent une croix sur le front, le cou, le tronc ou les bras, à la fois comme marque de beauté mais aussi comme protection des malheurs et de la maladie. Les juifs éthiopiens, eux, se tatouent également contre le mauvais œil, tout comme les fellahins coptes qui considèrent les tatouages également comme une protection contre les démons et la maladie.


        En Occident, les tatouages protecteurs prennent différentes formes. Coq ou porc (sur les pieds), hirondelle (sur les mains ou la poitrine) des marins américains leur donnaient l’espoir que ces animaux les protègeraient de la noyade en les ramenant sur la terre ferme. Un Christ dans le dos les protégeait contre la flagellation du capitaine de navire (qui fouetterait l’effigie du Christ ?). De même, une Vierge Marie dans le dos est censée protéger un prisonnier d’éventuelles agressions sexuelles dans le milieu carcéral. Les Tziganes (aussi bien Roms que Sinti) portent des tatouages contre le mauvais œil. Durant l’ère soviétique ce sont les visages de Lénine, Staline ou Engels sur la poitrine qui protègent les prisonniers des balles et des tirs des gardiens de prison (personne n’oserait tirer sur le portrait de dignitaires soviétiques !).


      


      

        Le tatouage pour assurer le passage dans l’au-delà


        Certaines tribus polythéistes donnaient au tatouage la fonction de faciliter le passage entre la vie et la mort, permettre au défunt de maintenir son intégrité et son apparence corporelle ou permettre au « passeur » de reconnaître l’âme avant qu’elle erre entre deux, comme les oboles données à Charon pour franchir le Styx. Dans certaines régions d’Inde, les représentations religieuses garantissent l’entrée de la femme au paradis. Une fois sur place, ces tatouages lui permettraient d’être reconnue par ses ancêtres ou son mari décédé. Au Rajasthan, le tatouage du trône du paon de Krishna sur le bras des femmes leur assurerait l’accès au paradis.


      


      


        
Le tatouage chez les chrétiens, les juifs et les musulmans



        « Vous ne ferez point d’incisions dans votre chair pour un mort, et vous n’imprimerez point de figures sur vous. » Le verset biblique du Lévitique, XIX, 28 ne laisse planer aucun doute quant à l’interdiction des tatouages et des scarifications. D’autant que le passage de 1re Corinthiens, VI, 19-20 précise que le corps n’appartient pas à l’homme mais à Dieu. L’interdiction des tatouages dans la Bible s’explique par l’existence à la même époque d’autres cultes et religions considérés comme païens usant du tatouage. Le Coran proscrit également le tatouage (sourate An-Nisa, verset 119). Les textes hébraïques font référence à la pratique du tatouage. Cependant, pour certains, l’existence d’une loi interdisant le tatouage suggère que celui-ci était pratiqué de façon marginale ou sacrilège. Certains juifs d’Éthiopie, convertis de force sous la pression de missionnaires chrétiens, se sont fait tatouer (comme les chrétiens d’Éthiopie) afin de faciliter leur intégration. Or, à leur retour en Israël, ces « anciens » juifs, n’étant pas reconnus comme tels par l’État d’Israël, sont contraints de passer par un détatouage dans leur cheminement vers une reconversion.


        Dans le Proche-Orient, les traces les plus anciennes de tatouage dans le sud-ouest asiatique remontent à plus de 6 000 ans avec la découverte de figurines peintes sur le corps dans la vallée du Tigre et de l’Euphrate… Cette découverte de figurines peintes sur du mobilier s’accompagne de nombreux témoignages sur la pratique du tatouage pendant l’antiquité au sein des tribus bédouines et maghrébines, en Syrie, en Irak, et en Thrace.


        Si le Coran proscrit le tatouage, néanmoins, dans les tribus nomades (Berbères, Bédouins, Nubiens), la pratique du tatouage précède la conversion à l’islam. Ces tatouages « tribaux » occupaient diverses fonctions : ornementale, statut social, reconnaissance entre les tribus. À ce jour, le tatouage rituel existe toujours, notamment en milieu rural. Il est courant dans le Maghreb, le Yémen et chez les nomades du désert. Cependant, les tatouages ne représentent jamais l’image de l’homme, conformément aux interdits coraniques. D’ailleurs, les tatouages en forme de croix observés au Maghreb n’ont pas de rapport avec une quelconque appartenance au christianisme, mais auraient plutôt des vertus thérapeutiques (comme d’autres motifs simples). Enfin, certains témoignages du début du XX
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